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PREFACE. 


L  auteur,  offre  ce  petit  ouvrage,  avec  la  confiance 
que  peut  inspirer  le  désir  d'être  utile  à  ceux  qui 
aimeraient  à  apprendre  le  Plain-chant. 

Un  ouvrage  de  ce  genre  comme  on  peut  le  conce- 
voir ne  peut  être  parfait  du  premier  coup,  cependant 
pratiquement,  il  peut  rendre  de  grands  services. 

Quelque  soigneux  et  vigilant  qu'ait  été  l'Auteur 
Il  demande  indulgence,  se  montrera  reconnaissant! 
et  profitera  des  remarques  de  tout  connaisseur  judi- 


!l 


1 
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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


1°.  Les  maîtres  de  chant  doivent,  surtout  au  com- 
^M  mencement,  réunir  souvent  tous  les  chantres  pour 
faire  des  répétitions  générales.  Ils  doivent  s'attacher 
à  former,  à  cultiver  les  voix,  à  apprendre  à  chanter 
avec  goût  ;  on  croit  souvent  rehausser  la  solennité 
des  offices  en  chantant  haut  ;  c'est  une  erreur  ;  en 
chantant  trop  haut,  on  ôte  au  chant  la  gravité  qui 
lui  appartient,  et  on  empêche  la  voix  de  devenir 
ronde  et  sonore. 

Il  faut  spécialement  observer  avec  beaucoup  d'en- 
semble le  rythme  et  la  mesure  suivant  sa  valeur 
propre  au  chant  grégorien. 

Ils  devront  insister  également  sur  toutes  les  autre» 
connaissances  nécessaires  pour  parvenir  à  une  exé- 
cution convenable  et  décente. 

Ils  défendront  sévèrement  aux  chantres  d'harmo- 
niser à  leur  manière  l'œuvre  si  respectable  de  l'anti- 
quité chrétienne,  en  improvisant  une  seconde  ou  une 
troisième  partie. 

Les  chantres  doivent  s'attacher  particulièrement 
à  bien  prononcer  les  paroles  qu'ils  chantent. 

Il  est  à  désirer  lorsqu'ils  ne  savent  pas  la  langue 
latine,  que  leur  professeur  de  chant  les  exerce  dan» 
la  prononciation  du  latin. 


il 


I  . 


/\. 


METHODE 


DE 


PLi^IN-CH^TsTT. 


2°.  Nous  ne  nous  mettrons  pas  en  devoir  de  faire 
ici  l'éloge  du  Plain-chant  ou  chant  Grégorien. 

Le  choix  que  l'Eglise  en  a  fait  pour  la  célébration 
de  ses  offices,  doit  l'accréditer  suffisamment. 

D'ailleurs,  l'expérience  démontre  combien  il  donne 
de  majesté  au  service  divin,  lorsqu'il  est  bien  exécuté. 
— Ce  que  nous  dirons  de  plus  n'ajouterait  rien  à  son 
mérite. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  en  donner  la  méthode 
la  plus  claire  et  la  plus  exacte  qu'il  nous  sera  pos- 
sible, afin  d'en  procuVer  la  connaissance  à  ceux  qui 
désirent  s'y  exercer. 


CHAPITRE  PREMIER, 


DES  SIGNES   EN   USAGE   DANS  LE   PLAIN-CHANT. 


3°.  Le  nom  "  Planus-cantus  "  qui  lui  a  été  donné, 
fait  assez  connaître  le  cachet  particulier  de  largeur, 


—  10  — 

d'égalité  et  de  placidité  qu'il  doit  toujours  avoir,  en 
rapport  avec  la  majesté  de  Dieu  qu'il  honore  et  la 
grandeur  de  ses  mystères. 

On  l'appelle  chant  Grégorien  parceque  le  Pape  St 
Grégoire-le-Grand  le  réforma  vers  la  fin  du  sixième 
siècle. 

Le  Plain-chant  est  écrit  à  l'aide  de  notes,  de  signes 
et  de  figures,  celui-là  sait  le  Plain-chant,  qui  sait 
faire  l'usage  et  l'application  de  ces  trois  choses. 

DES   NOTES. 

4°.  La  voix  en  montant  par  dégrés  consécutifs  des 
sons  graves  aux  sons  plus  aigus,  parcourt  une  suite 
de  sept  degrés,  qui  se  reproduisent  dans  le  même 
ordre,  si  elle  continue  à  monter  à  des  sons  plus  aigus 
encore.  Ces  degrés  de  la  voix  se  représentent  par  des 
signes  appelés  notes,  dont  les  noms  actuels  sont  ut, 
réj  mijfa,  sol,  la,  si,  et  que  l'on  répète  autant  que  l'on 
veut,  soit  en  montant,  soit  en  descendant.  Les  an- 
ciens les  désignaient  par  les  lettres  de  l'alphabet, 
commençant  par  le  la  grave  : 

A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.  I.  K.  L.  M.  N.  O.  R 

la,  si,  ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  la,  si,  ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  la. 

DE   LA   PORTÉE. 


5°.  Les  notes  du  Plain-chant  se  placent  sur  une 
bande  ou  portée,  composée  de  quatre  lignes  horizon- 
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taies,  qui  se  comptent  en  montant,  ainsi  que  les 
espaces  ou  interlignes  qui  les  séparent. 


4me  ligne. ... 
3me  ligne... - 
2me  ligne... 
Ire  ligne.... 


...3me  interligne. 
...2me  interligne.. 
...Ire  interligne. 


Les  notes  peuvent  être  posées  sur  les  lignes  mêmes, 
dans  les  interlignes,  au-dessus  de  la  portée  ou  au- 
dessous  de  la  portée,  et  quelquefois  même  sur  de& 
lignes  supplémentaires.     Exemple. 


DES   CLEFS. 


6°.  Quelle  que  soit  la  position  des  notes,  elles 
n'ont  par  elles-mêmes  aucune  expression,  et  pour 
leur  en  donner  une,  on  a  recours  en  Plaint-chant  à 
deux  signes  appelés  clefs,  qui  se  posent  au  commen- 
cement de  la  portée  :  la  clef  d' Ut  et  la  clef  de  Fa. 

La  clef  d^'  Ut  peut  se  placer  sur  chacune  des  quatre 
lignes  ;  la  clef  de  Fa  ne  se  place  ordinairement  que 
sur  deux  lignes,  la  seconde  et  la  troisième,  jamais 
sur  la  première  et  rarement  sur  la  quatrième.  Ex  : 


Clefs  d'Ut. 


:^ 


Clefs  de  Fa. 


Lorsqu'une  pièce  est  régie  par  la  clef  d'f/i5,  la  note 
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placée  sur  la  ligne  qui  passe  entre  les  deux  dents  de 
la  clef,  se  nomme  toujours  Ut  ;  si  la  pièce  est  régie 
par  la  clef  de /a,  la  note  placée  pareillement  sur  la 
ligne  qui  passe  entre  les  deux  dents  de  la  clef,  prend 
le  nom  de /a.  Par  là  même  on  connaît  le  nom  et  la 
position  de  toutes  les  autres  notes. 


Clef  d'Ut. 


I 


ut,    si,    la,    sol,    fa,    mi,    ré,     ut,      ut,    ré, 


ut,    si,    la,    sol,    fa,    mi,    ut,    ré,    mi,    fa, 

Clef  de  Fa. 


m 


fa,    mi,    ré,    ut,    si,    la,    fa,    sol,    la,    si. 


VALEUR   DES    NOTES. 


7°.  La  valeur  ou  la  durée  des  notes  se  marque  par 
leur  forme.  Sous  ce  rapport,  elles  sont  de  trois  sortes  : 
brèveSy  commîmes  ou  longues.  Exemple. 


Brèves. 


Communes. 


Longues. 


3:3izi:i  za=:i^3: 


■^^: 


En  prenant  pour  unité  la  commune^  on  peut  dire 
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ints  de 
t  régie 
sur  la 
prend 
n  et  la 


qu*elle  équivaut  à  deux  brèves,  et  que  la  longue  a  la. 
valeur  d'une  commune  et  demie  ou  de  trois  brèves. 

Si  l'on  veut  donner  à  un  son  une  plus  longue  du- . 
rée,  on  peut  doubler,  tripler  et  quadrupler  la  corn-, 
munej  c'est  ce  qu'on  appelle  prolation.   Exemple. 


ré, 


fa, 


SI, 


le  par 
lortes  : 


dire 


Mais  cette  valeur  des  notes  ne  doit  point  être  ob- 
servée avec  une  rigueur  mathématique  ;  car  la  sévé- 
rité du  Plaint-chant  dégénérerait  en  une  raideur  et 
une  monotonie  insupportables,  contraire  à  toutes  les 
règles  du  bon  goût.  Un  des  caractères  distinctifs  du 
Plain-chant  est  cette  heureuse  liberté,  cette  espèce 
d'abandon  qui  prêtent  si  bien  à  la  méditation  des 
choses  divines,  et  qui  secondent  si  merveilleusement 
les  transports  de  l'âme  chrétienne. 

La  règle  essentielle  est  de  couler  légèremenic  sur 
les  notes  communes,  pour  appuyer  davantage  sur  les 
longues  et  les  syllabes  fortes,  sans  traîner  sur  celles- 
ci,  ni  courir  sur  les  premières  ;  les  chœurs  les  plus 
nombreux  s'accorderont  toujours,  si  chacun  s'appli- 
que à  chanter  avec  âme,  plutôt  qu'à  diriger  les  autres 
ou  à  leur  faire  la  loi. 

DES    BARRES. 

8°.  Les  Barres  sont  des  lignes  qui  traversent  per- 
pendiculairement la  portée.  Il  y  en  a  de  trois  espèces  : 
la  petite,  la  grande  et  la  double.  Exemple. 
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Petite  barre.      Grande  barre.      Double  barre. 
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La  petite  barre,  qui  ne  coupe  que  deux  lignes  de 
la  portée,  marque  un  léger  repos.  Ce  repos  peut-être 

fait  à  peu  près  de  la  valeur  d'une  brève,  i.  La  grande 

barre,  qui  traverse  toute  la  portée,  indique  un  repos 
plus  marqué,  à  peu  près  de  la  valeur  d'une  com- 
mune, ■.  Elle  se  met  :  1°.  entre  les  principaux  mem- 
bres de  phrase  ;  2°.  à  la  fin  des  vers  dans  les  hymnes 
et  les  proses  ;  3°.  un  peu  avant  la  fin  des  traits,  des 
graduels,  pour  indiquer  l'endroit  ou  tout  le  chœur 
doit  se  réunir  pour  achever  le  verset. 

La  double  barre  annonce  la  fin  d'une  strophe,  d'un 
verset,  d'un  morceau  quelconque. 

Elle  sert  encore,  dans  les  intonations,  à  marquer 
l'endroit  où  doivent  s'arrêter  ceux  qui  entonnent, 
pour  laisser  le  chœur  continuer. 

DU   GUIDON. 

9°.  Le  guidon  est  une  espèce  de  demi-note  à  queue 
•qui  se  place  à  la  fin  de  chaque  portée. 

Exemple:  :=iij=i       zzi 


■t 


pour  indiquer  la  première  note  de  la  portée  suivante. 

On  l'emploie  aussi  dans  le  cours  de  la  portée  lors- 
qu'il y  a  changement  de  clef.     Exemple. 
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ut-être 
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1  repos 
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ymnes 
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chœur 
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sol,  la,  ut,  ut,  si,  la,  si,  ré,  fa,     mi,  ré,  ut, 


^^^33|= 


EiÊI 


sol,  fa,  mi,  ré,  fa,  sol,  la,  fa,  fa. 


DES   ACCIDENTS. 


10°.  On  désigne  sous  ce  nom  trois  signes  qui  ont 
pour  effet  d'abaisser  ou  d'élever  les  notes  devant  les- 
quelles ils  sont  placées  :  ce  sont  le  bémol,  le  dièse  et 
le  bécarre.     Exemple. 


Bémol. 


Dièse. 


Bécarre. 


3t 
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CHAPITRE  DEUXIEME. 

DE   LA   LECTURE   DU   PLAIN-CIIANT. 

11°.  La  lecture  est  l'exécution  d'une  pièce  de 
chant  à  l'aide  de  l'intelligence  parfaite  des  signes  et 
de  leurs  rapports.  Pour  pouvoir  exécuter  un  mor- 
ceau de  chant  quelconque,  il  ne  suffit  donc  pas  de 
connaître  les  signes  qui  ont  concouru  à  la  composi- 
tion de  ce  morceau  ;  il  faut  encore  savoir  quels  sont 
les  rapports  que  ces  signes  peuvent  avoir  entre  eux, 
avoir  par  conséquent  une  connaissance  de  la  compo- 
sition de  la  gamme,  de  l'usage  des  accidents  qui  l'al- 
tèrent quelquefois,  des  intervalles  et  des  règles  rela- 
tives au  chant  des  paroles.  ^ 
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DE   LA  GAMME. 


12°.  La  gamme  est  une  suite  de  huit  degrés  con- 
sécutifs comprenant  les  sept  intervalles  que  parcourt 
une  voix  juste  qui  va  du  grave  à  l'aigu. 

Il  est  important  de  bien  comprendre  que  les  notes 
de  la  gamme  ne  sont  pas  toutes  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  intervalles  d'égale  grandeur. 

Ces  intervalles  sont  de  deux  sortes  :  le  plus  grand 
est  ce  qu'on  appelle  un  ton^  le  plus  petit  s'appelle 
demi-torij  parce  qu'il  est  sensiblement  la  moitié  du 
ton. 

Toute  gamme  se  compose  de  cinq  tons  entiers  et  de 
deux  demi-tons  ;  et  ces  deux  demi-tons  ont  leur  place 
naturelle  de  mi  à  /a  et  de  si  ^  ut\  de  sorte  que  la 
voix  parcourt  successivement  les  dégrés  d'une  échelle 
que  l'on  peut  représenter  ainsi  : 

ut __:^ 


\ 


si 


demi-ton 


la 


ton 


sol 


ton 


fa 


ton 


mi 


demi-ton 


ré 


ton 


ton 


ut 


8°  degré. 
.r  degré. 

6°  degré. 

5°  degré. 

-4°  degré. 
.3°  degré. 

.2°  degré. 

.1°  degré. 
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DU   TON  ET  DU   DEMI-TON. 


és  con- 
arcourt 

8  notes 
nés  des 

3  grand 
appelle 
Ditié  du 

Ts  et  de 

ir  place 

que  la 

échelle 

degré, 
degré. 

degré. 

degré. 


degré, 
degré. 

1  degré. 


» 


13°.  Pour  s'accoutumer  à  bien  sentir  et  i\  bien  ex- 
primer la  différence  qu'il  y  a  entre  un  ton  et  un 
demi  ton,  on  pourra,  en  se  guidant  soit' sur  un  ins- 
trument à  son  fixes,  soit  sur  la  voix  d'un  maître  en- 
tendu, chanter  :  1°.  la  gamme  naturelle  en  uty  lente- 
ment à  plusieurs  reprises,  en  remarquant  l'inégalité 
des  intervalles  ;  2°.  des  tons  et  des  demi-tons  isolés, 
comme  ut^  ré,  ré,  mt,  mi^fa^  etc.  ;  3°.  différentes  gam- 
mes, en  commençant  chacune  sur  le  même  ton,  et 
maintenant  toujours  les  demi-tons  demi  nfa  et  de  si 
a  ut.   Exemple. 

bri=i=i.-t:!z:=z:zzi-~i=iz=z~r:z?=iiir«zii-^J 

ut,  sol,  ut,     ut,  sol,  ut, 

la,  ré,       ré,  la, 


re, 


re. 


mi. 


SI,  mi,    mi,  SI, 


mi, 


fa,  ut,  fa,      fa,  ut,  fa, 

sol, 


soi, 


ré,  soi,    sol,  ré. 


degré. 
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1 1 


I!  i'i 


ï  il! 


la,  mi,  la,      la,  mi,  la, 


-— ■— ■— T— ■—-— - 


si,  fa,  si,      si,       solfa,  si, 


4°.  des  phrases  de  chants  courtes  et  détachées,  qui 
commencent  par  différentes  notes  de  la  gamme,  afin 
de  rencontrer  les  demi-tons  dans  toutes  les  directions 
possibles.  Exemple  : 


g._^ ■L.râ-.BiijA+Ji-iiaypi-^-^ h--: 


fl 


fa, 


sol, 


ut, 


la. 


mi, 


ut 


^S!î?ïla;îtî:«:iV:i2*îï:! 


ré. 


ré, 


mi, 


Siïsniî 


ré, 


fa. 


EXEMPLE   AVEC   LA    CLEF   D  UT. 


Les  demi-tons  sont  marqués  par  ce  signe  C^)  ; 


E~i  -  m  -  ■ =z a 


!Ei=p 


ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  la,  si,  ut,     ut,  si,  la,  sol,  fa,  mi,  ré,  ut. 

Clef  de  Fa.  . 


la, 


la, 
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^8 

la, 

m 


DE   l'uSAGK   des    accidents. 


61, 


ées,  qui 
ne,  afin 
rections 


1 


ut 


ré, 


■) 


ËËa 


ré,  ut. 


=1 


i 


la  plî 


iitu relie  des  demi-tons  de  h 


14°.  Quoique 
gamme  soit  de  mi  ixfa  et  de  Si  à  ut,  cette  disposition 
n'est  pas  invariable,  et  l'intervalle  qui  sépare  les  dif- 
férentes notes  peut  être  diminué  d'un  demi-ton  par 
l'effet  du  bémol,  ou  augmenté  également  d'un  demi- 
toa  par  le  dièse.  Néanmoins,  dans  le  Plain-chant  ré- 
gulier, on  n'admet  l'emploi  du  bémol  que  devant  le 
Si,  qui  prend  alors  le  nom  de  2a,  pour  mieux  graver 
dans  l'oreille  l'altération  qu'il  subit  ;  le  dièse  n'y  est 
admis  que  très  rarement  et  d'une  manière  acciden- 
telle. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'effet  du  bémol  et  du 
dièse,  il  faut  faire  attention  que,  le  Si  étant  abaissé 
d'un  demi-ton,  il  n'y  a  plus  qu'un  demi-ton  du  la  au 
Si  ;  tandis  qu'il  y  a  un  ton  entier  de  ce  Si  bémol  à 
Vid.  SI  au  contraire,  laissant  au  Si  sa  valeur  et  sa 
position  naturelles,  on  dièse  Vut,  cette  dernière  note, 
qui  n'était  qu'à  un  demi-ton  du  Si,  s'en  trouvera  alors 
éloignée  d'un  ton  entier. 

J  ton.  \  ton. 

Gamme  naturelle.    ^___-i==-=ri^:H^Ï:^"zz::i:— | 

ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  la,  si,    ut, 

«}  ton.  ^  ton. 

Gamme  affectée    Sz i— =i — :~=zzz~ziriiJ?r«z~izzi[i 

du  bémol.         tr— râi—aizziizi-iz—izzzziziiz:" 

ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  la,   zii,  ut. 
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DU   liEMOL. 


li 


i!  18  ii' 


15°.  Le  bémol,  ainsi  placé  imniédiatcmont  devant 
une  note,  n'est  qu'accidentel,  et  il  n'afiecte  alors  que 
cette  note,  mais  autant  do  fois  qu'elle  est  répétée  do 
Buite  sur  le  même  mot  ou  dans  la  mÇme  phrase  de 
chant. 

Le  bémol  peut-être  continuel  ou  essentiel  ;  c'est 
lorsqu'il  règne  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
fin  de  la  pièce.  Il  se  place  alors  immédiatement 
après  la  clef  au  commencement  de  chaque  portée,  et 
son  influence  s'étend  sur  toutes  les  notes  de  la  ligne 
ou  de  l'interligne  sur  lequel  il  se  trouve.  Exemple  : 

fa,  sol,  la,  za,  la,  sol,  la,  za,  ut,  za,  la,  sol,  la,  za,  ut, 

ré,  mi,  ûi,  mi,  ré,  ut,    ut,   za,  la,  za,  la,  sol,  fa. 

Lorsque  le  bémol  est -continuel,  il  affecte  non  seule- 
ment le  Si  de  la  ligne  ou  de  l'interligne  où  il  se 
trouve  lui-même,  mais  encore  le  Si  des  octaves  supé- 
rieures et  inférieures,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le 
répéter.     Exemple. 


^e; 


-piÎE5EïE-~5E;iEi:;fcîEE!EE; 


'Ê3 


ré,  ut,  za,  la,  za,  ut,  ré,  ré,     mi,  fa,  sol,  la,  za,  la, 


sol,  fa,  mi,  ré. 


;i; 


1 
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i  devant 
lors  que 
pétée  do 
irivse  de 

cl  ;  c'est 
isquYi  la 
iatement 
)ortée,  et 
;  la  ligne 
:einplc  : 

[,  za,  ut, 

sol,  fa. 

)n  scule- 
où  il  68 
es  supé- 
do  le 


:a, 


la, 


Dans  les  éditions  de  livres  de  chant  choral,  le 
bémol  est  toujours  sous-entendu  avec  la  clef  de/a. 

DU   DifesE. 

16°.  L'emploi  du  dièse  n'est  permis  dans  le  plain- 
chant  que  pour  adoucir  certains  passages  qui  se- 
raient trop  durs  à  l'oreille  ;  encore  vaudrait-il  mieux 
le  plus  souvent  que  le  morceau  fut  transposé,  pour 
épargner  aux  chantres  toutes  difficultés  possibles. 


Ainsi  au  8~ri^riT:.=zr=irn  on  chan-  g:~~i~mr=zr| 
lieu  de 


liMzE-iEzmz^ 


ïB 


tcra 


ïm 


DU    BECARRE. 

17°.  Le  bécarre  n'est  jamais  employé  que  pour  dé- 
truire l'effet  du  bémol  ou  du  dièse  ;  par  conséquent  il 
sert  à  deux  fins  :  il  rehausser  une  note  qui  a  été  précé- 
demment bémolisée,  ou  à  rabaisser  celle  qui  a  été 
affectée  du  dièse,  et  remet  les  notes  dans  leur  ordre 
naturel.     Exemple. 


la,  za, 


Bz:.ilitiii--iT- 


si,      ut,      si,    sol,  sol,        sol, 


SI,    za, 


SI, 


sol. 


I    I 
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DKS    INTERVALLES. 


l:;!!ii! 


:*  I 


I, 


I 


18°.  L'intervalle  est  la  distance  qu'il  y  a  d'une 
note  à  une  autre  note.  T/intcrvaiic  est  supérieur  ou 
inférieur  selon  qu'il  va  du  grave  à  l'aigu,  ou  de  l'ai- 
gu au  grave. 

Il  y  a,  dans  la  gamme,  sept  intervalles  différents  : 
la  seconde^  la  tierce^  la  quarte,  la  quintej  la  sixie,  la  sep- 
iihne  et  V octave. 

La  seconde  est  l'intervalle  compris  entre  deux  de- 
grés conjoints,  c'est-à-dire  entre  deux  notes  qui  se 
Buivent  immédiatement  dans  l'ordre  de  la  gamme. 
Elle  est  majeure  si  elle  est  d'un  ton  entier,  et  mi- 
heure  si  elle  n'est  que  d'un  demi-ton.    Exemple. 


majeure. 


mmeure. 


==    ÉËË 


La  tierce  est  l'intervalle  qu'embrassent  trois  de- 
grés consécutifs.  La  tierce  majeure  est  de  deux  tons 
pleins  et  la  tierce  mineure  n'est  que  d'un  ton  et  de- 
mi. Cette  dernière  peut  être  directe  ou  inverse  :  elle 
est  directe,  quand  le  ton  plein  est  au  grave  et  le 
demi-ton  à  l'aigu,  comme  rê-fa,  la-ut  en  montant. 


Exemple  :  ^: 


:t 


B 


ré,  fa,       la,  ut, 
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Elle  est  inverse  lorsque  le  ton  plein  est  à  l'aigu,  et 
le  demi-ton  au  grave,  comme  ini-sol,  si-réj  en  montant. 

Exemple  :  ^^^5EîEÎ!E^E| 
«  ,  mi,  ool,      si,  ré. 

EXERCICES. 


19°.  Tierces  par  degrés  conjoints. 


I 


^ 


î=i 


Tierces  par  degrés  disjoints. 


Tierces  mêlées. 


ï: 


ra— 3i:ir=iM="r5z"iîriz:« 


Ë 


3ç^:ir«r'ri:igi|Jr.ri 


:i::f::^.ÈF.in^:3 


La  quarte  est  l'intervalle  qu'embrassent  quatre 
degrés  consécutifs.  Quand  elle  renferme  deux  tons 
entiers  et  un  demi-ton  comme  ut,  fa,  ré,  sol,  en  mon- 
tant. 
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!  i 


I';  ' 


11! 


Exemple  :     czzzzzzbIj: jz1~zz=b ^ B : — : 

I — ^ B U 

ut,  fa,  ré-  sol, 

on  rappelle  quarte  juste  ;  lorsqu'elle  se  compose  de 
trois  tons  entiers,  on  l'appelle  <^arte  augmentée, 
quarte  superflue  ou  simplement  triton. 


Quartes. 


t^rrfEÏ 


I — ^  -■-■ — n >■  -■ ■ -■ ■ 


Intervalles  de  quartes, 


Î==^^^^^^^Ê^^^: 


La  quinte  est  l'intervalle  qu'embrassent  cinq  degrés 
consécutifs.  Exemple  : 

Quintes. 


B- — --■-■-■ — ■-- p-B-^-,-- — ■- — -._«- 


EfeE 


5_B_p B-- =-■-!  -, ,  — li- 


'    La  sixte  est  l'intervalle  qu'embrassent  six  degrés 
consécutifs.   Elle  est  majeure  quand  elle  renferme 
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ose  de 
tentée, 


■ — ■ 


^^38 


degréa 


quatre  tons  entiers  et  un  demi-ton,  comme  ut-la  en 
montant, 

Exemple:  P— — ■•=! 


elle  est  mineure  quand  elle  renferme  trois  tons  en- 
tiers et  deux  demi-tons  comme,  ut-miy  en  descendant. 


.  Exemple  :  p=i=:~| 


Sixtes. 


■-■ — ■ 


■-■ — ■-+ -■-■-■ — «-T-^- 


La  septième  est  l'intervalle  qu*embrassent  sept 
degrés  consécutifs,  mais  elle  n'est  pas  usitée. 

L'octave  est  l'intervalle  qu'embrassent  les  huit  de- 
grés d'une  gamme. 


tzmiz"" 


^EËÊ 


:  degrés 
nferme 


RESUME   ANALYTIQUE    DES   INTERVALLES. 

20^.  Il  s'en  faut  que  tous  les  intervalles  soient  éga- 
lement usités  dans  le  Plain-chant.  D'abord  la  sep- 
tième en  est  exclue  ;  ensuite  l'octave  et  la  sixte  ne 
s'y  rencontrent  que  très  rarement,  et  l'on  peut  dire 
en  général  que  les  plus  fréquents  sont  ceux  dont  les 
notes  extrêmes  sont  moins  éloignées  :  ainsi  les  secon- 
des sont  de  beaucou})  les  plus  fréquentes  ;  les  tierces 
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I 


I  l!i:i 


l'I  I 


li  |||h; 

"In  ! 


s'y  rencontrent  plus  souvent  que  les  quartes,  et  les 
quartes  plus  souvent  que  les  quintes. 

Dans  la  lecture  du  Plain-chant,  les  secondes  et  les 
tierces^  à  cause  de  leur  peu  d'étendue,  se  reconnais- 
sent aisément,  mais  les  commençants  confondent 
quelquefois  la  quarte  avec  la  quinte. 

Pour  ne  pas  s'exposer  à  cette  faute,  on  fera  atten- 
tion que  les  quintes  vont  toujours  d'une  ligne  à  une 
autre  ligne, 

Exemple:  ^^=^^»^f==ï^^^^z^fl 
ou  d'un  interligne  à  un  interligne, 

Exemple  :  p — ^ — "~ 


tandis  que  les  quartes  vont  d'une  ligne  à  un  interli- 
gne, ou  d'un  interligne  à  une  ligne. 


V 


Ligne  à  interligne.     Interligne  à  ligne. 
Exemple  :  pz=i=i=:iï^|  ^^^^^=J 


quarte. 


quarte. 


Il  est  extrêmement  important  de  se  bien  exercer 
•s^  à  faire  tous  les  intervalles,  et  surtout  à  bien  distin- 
guer la  difl'érence  qu'il  y  a  entre  une  tierce  majeure 
et  une  tierce  mineure  ;  sans  quoi  on  s'exposera  à  en- 
tonner, par  exemple,  le  Kyrie  des  doubles,  fa-la, 
quand  il  faudrait  prendre  le  Kyrie  royale,  ré-fa,  ou 
vice-versa. 


27 


et  les 

î  et  les 
mnais- 
3ndent 

,  atten- 
î  à  une 


interli- 


ligne. 


=i 


Pour  parvenir  à  bien  saisir  cette  différence,  on 
pourra  employer  les  moyens  suivants  :  1°  Faire  une 
tierce  majeure,  comme  fa-la^  sur  les  différents  tons 
de  la  gamme,  procédant  d'abord  par  degrés  conjoints, 
fa-sol-la  ;  2°  Faire  de  même  pour  les  tierces  mineu- 
res, ré-mi-fa  ;  3°  Faire  alternativement  des  tierces 
majeures  et  des  tierces  mineures,  en  commençant  les 
tierces  mineures  sur  le  même  ton  que  les  tierces  ma- 
jeures, ou,  ce  qui  revient  au  même,  en  affectant  du 
bémol  ou  du  dièse  le  troisième  degré  de  la  tierce  de 
manière  à  la  rendre  alternativement  majeure  et  mi- 
neure. Exemple  :  tierce  mineure  affectée  du  bémol 
au  troisième  degré. 


^l 


et  tierce  majeure  affectée  du  dièse  au  troisième  degré, 


— *i— t 


am*?. 


■iz*l: 


=1 


Que  le  professeur  de  chant  veille  avec  l'attention 
la  plus  sévère  à  ce  que  ces  exercices  soient  bien  ren- 
dus et  mille  fois  répétées. 


exercer 
1  distin- 
majeure 
ra  à  en- 
5,  Ja-la, 
rè-faj  ou 


DU   CHANT    DES    PAROLES. 

21°.  Appliquer  les  paroles  aux  notes,  c'est  chan- 
ter les  paroles  latines  qui  correspondent  aux  notes. 

Il  faut  pour  ne  point  accumuler  les  difficultés, 
n'entreprendre  le  chant  des  paroles  que  quand  on 
sera  bien  affermi  dans  l'exercice  de  la  note,  c'cst-â- 
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\>   ! 


dire  quand  on  saura  solfier  le  premier  morceau  venu 
sans  aucune  hésitation.  Alors  on  pourra  commen- 
cer à  appliquer  la  lettre  à  la  note.  Il  est  prudent  de 
choisir  d'abord  un  morceau  facile,  qui  ne  renferme 
pas  de  passage  trop  brusque.  Il  sera  môme  bon  de 
se  préparer  immédiatement  au  chant  de  chaque  mot 
du  texte  par  le  chant  des  notes  correspondantes.  Ex  : 


:3z:Ei4E: 


Sol,  la,  Tanquam,  sol,  fa,  sponsus,  fa,  la,  ut,  Domi- 


nus,  la,  ut,  si  procedens,  la,  fa,  la,  la,  de  thalamo, 

sol,  sol,  suo. 

(II  faut  donner  à  chaque  syllabe  toutes  les  notes 
qui  lui  appartiennent.)  Il  faut  aussi  remarquer  qu'on 
doit  prononcer  correctement  en  chantant  les  voyelles 
a-e-i-o-u  sans  les  aspirer.  L'é,  est  toujours  fermé,  à 
moins  qu'il  ne  soit  suivi  d'une  consonne  qui  forme 
syllabe  avec  lui,  comme  dans,  excelsiSj  omnes,  descen- 
denSj  etc. 

22^.  Exercices  sur  l'application  des  voyelles. 


!_■ ■-■-. L.- 1 


-■-=-■ 
a 


1   -   -   o 


u 
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a-a-e-i-     i-o-u-a-    e- i-o-u-a- e-i- o-    u-a-e-i-o-u-a. 

23°.  Exercice  sur  l'application  des  paroles  aux  notes. 

Hymne  du  Dimanche. 

ré,  ré,  fa,  ré,  ut,  fa,  sol,  la,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  Lu- 

cis  Creator  optime,  la,  sol,  ut,  ut,  ré,  ut,  si,  la,  sol,  la, 

:!EîHi3î:î:ïî?3EË^z~î:ï:":E3 


S£i^f-i— -—■- 


la,   a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  Lucem  di-e- 


E:l-— II— !l-i=ii=r:zirii~z:id~=-S:i.:iiii~:.:z~:^^^^ 
-    rum  proferens,  ré,  la,  za,  la,  sol,  mi,  fa,  mi,  ré 

Siiigiri-iiHp^j^ii: .■:^i£ii:ii:i-t:ii::^~--:ii~:irizn 

bi±iii~±iiii?!ii«i:l~«:iii:«rfrriiTz:z:±:zi::?::B:fcK:^ 

mi,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,   Primor-  di-  is  lucis 


Sim 


nova),   ut,  mi,  sol  fa,  sol.  la,  sol,  fa,  mi,  ré,  ut,  ré, 
a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  a,  mundi  parens 


liiËiËi^fiifl: 


G-       ri^inem. 
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Exercice  de  vocalisation  sur  la  clef  de  Fa, 

ré,  ut,  ré,  fa,  fa,  mi,  ré,  mi,  ré,  ut,  ré,  e,  e,  e,  e,  e, 


e,  e,  e,  e,  e,  e,  Audi  be-    ni-  gne  con-    ditor, 
fa,  mi,  fa,  sol,  fa,  mi,  ré,  mi,  ré,  ut,    e,  e,  c,  e,  e, 


—m~4. 


e,  e,  e,  e,  e,       nos-    tras  preces  cum  fie-  ti-  bus, 
ut,  ré,  mi,  fa,  ré,  mi,  fa,  sol.  e,  e,  e,  e,  e,  e,  e,  e, 
In  hoc  sacro  jejunio,  ré^-^'é,  sol,  mi,  fa,  mi,  ré,  mi, 
ré.   ùt,  ré,    e,  e,  e,  e,  e,  e,  e,  e,  e,  e,  e,       Fusas 

quadra-  -  gêna-  -  rio. 

On  multipliera  utilement  ces  exercices  de  vocali- 
sation, afin  de  s'accoutumer  à  une  prononciation 
nette  et  correcte. 


jif 


u 


e,  e, 


I— -— -T-— 


l 


)r. 


e,  e, 
-  bus, 


e,  e, 


ré,  mi, 

^^ 

usas 


f'ï 


vocali- 
Lciation     *^ 
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Non  po-  test  arbor  bo-  na,  fructus  ma-  los  fa-  cere, 
nec  arbor  ma-  la  fructus  bo-    nos  fa-  cere  :  Ora- 


H^^^^^^^i 


nis  arbor,  quae  non  fticit  fruc-      tum  bo-      num, 


ex-     ci-     detur,  et  in  ig-  nem  mitte-      tur,    aile- 


Ê^5=§; 


luia.     1er  ton. 

On  passera  ensuite  à  des  morceaux  un  peu  plus 
difficiles,  en  suivant  toujours  une  marche  progres- 
sive, c'est-à-dire  en  commençant  par  les  clefs  les 
plus  usitées  et  par  les  morceaux  les  moins  compli- 
qués. 

Dans  ces  exercices  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue 
les  règles  suivantes  :  1°  Donner  à  chaque  syllable 
toutes  les  notes  qui  lui  appartiennent  ;  2°  Ne  pro- 
noncer la  consonne  qui  finit  une  syllable  que  sur  la 
fin  de  la  dernière  note  ;  3°  Ne  faire  que  les  repos 
marqués  dans  les  livres  de  chant,  ou,  si  la  phrase  est 
trop  longue  entre  deux  barres,  respirer  de  manière 
à  ne  pas  mettre  d'interruption  dans  le  chant  de  la 
phrase,  ou  la  chanter  un  peu  plus  vite  sans  cepen- 
dant déroger  à  la  nature  de  la  pièce. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 


DES   MODES   OU   TONS   DU   PLAIN-CIIANT. 


Il  ' 


24°.  Le  mode  en  général  est  un  certain  système  de 
sons  qui  a  ses  tours  propres  et  des  chutes  détermi- 


nées. 


Le  caractère  particulier  d'un  mode  dépend  de  la 
place  qu'occupent,  dans  Péchelle  des  sons,  les  deux 
demi-tons  qui  doivent  toujours  entrer  dans  la  com- 
position de  toute  espèce  de  gamme. 

La  chute  finale  d'un  mode  ou  d'un  ton  quelconque 
se  fait  toujours  sur  le  même  degré,  ou  sur  la  même 
note.  Ainsi  tous  les  morceaux  qui  sont  du  premier 
et  du  second  ton  finissent  par  un  ré  ;  ceux  du  troi- 
sième et  du  quatrième  par  un  mi;  ceux  du  cinquiè- 
me et  du  sixième  par  un  fa;  ceux  du  septième  et  du 
huitième  par  un  sol.     Exemple  :     .    i 

Tons,  1er  et  2d.       3e  et  4e.       5e  et  6e.       7e  et  8e. 


1 


i: 


;IÊ=!Ë=fl 


ré. 


mi. 


fa. 


sol. 


Cette  note  sur  laquelle  finit  le  morceau,  s'appelle 
simplement^na/e  ou  tonique,  c'est-à-dire  note  fonda- 
mentale du  ton  ou  mode. 


tème  de 
iétermi- 

ià  de  la 
es  deux 
la  com- 

slconque 

lia  même 

premier 

du  troi- 

cinquiè- 

ime  et  du 


e  et  8e. 


sol. 


ippelle 
ibnda- 
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NOTES   ESSENTIELLES 


25°.  De  tous  les  tons  réguliers  qui  entrent  le  plus 
dans  la  modulation  du  chant. 


ré — 1er  ton.  la — 2d  ton.  mi — 3e  ton. 

ut — 4e  ton.  fa — 5e  ton.  ut — 6e  ton. 

sol — 7e  ton.  ré — 8e  ton. 

•« 

Après  la  finale,  la  note  la  plus  importante,  celle 
qui  semble  dominer  dans  la  pièce,  et  ,se  présenter  à 
l'oreille  plus  naturellement,  prend  le  nom  de  domi- 
nante. 

Chacune  des  sept  notes  de  la  gamme  ut,  ré,  mi,  fa, 
sol,  la,  si,  fut,  dans  l'origine,  la  tonique  ou  la  base 
d'une  gamme  ou  échelle  musicale  spéciale. 

Il  y  a  donc  sept  échelles  musicales  ou  sept  gam- 
mes. Ces  sept  gammes  peuvent  être  considérées 
comme  composées  d'une  quinte  suivie  d'une  quarte  ; 
mais  elles  diffèrent  les  unes  des  autres  par  la  ma- 
nière dont  les  demi-tons  y  sont  distribués. 

Dans  cette  disposition,  toutes  les  notes  de  ces  diffé- 
rentes gammes  sont  au-dessus   de   la    tonique  ou 
3 


;^z: 
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finale.  Or  on  ne  change  pas  l'ordre  de  distribution 
des  demi-tons  dans  la  quinte  et  la  (luarte  de  chacune 
de  CCS  échelles  musicales,  si,  au  lieu  de  laisser  la 
quarte  à  la  suite  ou  à  l'aigu  de  la  quinte,  on  la  trans- 
pose au  grave  de  la  quinte,  c'est-à-dire,  au-dessous 
de  la  finale.  Chacune  des  sept  gammes  qui  précè- 
dent peut  donc  se  dédoubler  en  deux  modes  ou  tons, 
qui  conserveront  beaucoup  d'analogie,  mais  qui  ce- 
pendant différeront  assez  de  caractère  pour  dire  con- 
sidérés comme  modes  ou  tons  distincts. 

Pour  chaque  finale  il  y  a  donc  en  réalité  deux 
échelles  musicales,  dont  l'une  a  toute  son  étendue 
au-dessus  de  la  finale  ou  tonique,  tandis  que  l'autre 
ne  monte  qu'à  une  quinte  au-dessus  et  descend  une 
quarte  au-dessous.  Ce  qui  fait  quatorze  tons  ou 
modes. 

Les  sept  modes  qui  ont  toute  leur  portée  au-dessus 
de  la  finale,  s'appellent  tons  ou  modes  supérieurs,  ou 
maîtres,  ou  authentiques  ;  on  leur  donne  aussi  le  qua- 
lificatif dHmpairs  ;  parce  que  dans  le  tableau  des 
quatorze  modes,  on  leur  a  fait  occuper  les  rangs  mar- 
qués par  les  numéros  impairs  1,  8,  5,  7,  9,  11,  13. — 
Les  sept  autres  modes,  dont  l'étendue  est  en  partie 
au-dessous  de  la  finale,  sont  appelés  tons  ou  modes 
inférieurs^  ou  plagaux,  ou  disciples,  ou  encore  pairs. 

TABLEAU   DES   14  MODES. 


26°.  Le  premier  et  le  second  modes  ont  pour  fina- 
le, Ré, 
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oution 
lacune 
3scr  la 
,  trans- 
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DU  tons^ 
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Dans  le  premier  mode  L-i  dominante  est  la  quinte 
la;  et  dans  le  second  c'est  la  tierce /a.  Exemjile  : 
Nos.  1  et  2,  voir  à  tableau,  page  36. 

Le  troisième  et  le  (juatriènu;  modes  ont  i)our  iina- 
lo,  mi  Dans  le  troisième  mode  la  dominante  est  la 
sixte,  lit  ;  dans  le  quatrième  c'est:  la  quarte,  la.  V.x- 
emple  :  voir  à  tableau,  Nos.  3  et  4,  page  3G. 

Le  cinquième  et  le  sixième  modes  ont  pour  finale 
fa.  Dans  le  cinquièn)e  mode  la  dominante  est  la 
quinte  ut  ;  dans  le  sixième,  c'est  la  tierce  la.  Exem- 
ple :  voir  à  tableau.  Nos.  5  et  G,  page  36. 

Le  septième  et  le  huitième  modes  ont  pour  finale 
aol.  Dans  le  septième  mode,  la  dominante  est  la 
quinte  rê]  dans  le  huitième,  c'est  la  quarte  ut.  Kk- 
emple  :  voir  à  tableau,  No.  7,  page  36  et  No.  (S, 
page  37. 

Le  neuvième  et  le  dixième  modes  ont  pour  finale 
la.  Dans  le  neuvième  mode,  la  dominante  est  hi 
quinte  7?u' ;  dans  le  dixième,  c'est  la  tierce  ut.  Ex- 
emple :  voir  à  tableau.  Nos.  9  et  10,  page  37. 

Le  onzième  et  le  douzième  modes  ont  pour  finale 
si.  Dans  le  onzième  mode,  la  dominante  est  la  quin- 
te/a; dans  le  douzième,  c'est  la  quarte  m/.  Exem- 
ple :  voir  à  tableau,  Nos.  11  et  12,  page  37. 

Le  treizième  et  le  quatorzième  modes  ont  pour 
finale  ut.  Dans  le  treizième  mode,  la  dominante  est 
la  quinte  sol  ;  dans  le  (quatorzième,  c'est  la  tierce  mi. 
Exemple  :  voir  à  tableau,  Nos.  13  et  14,  page,  37. 


T 


i, 


I!  >' 


X 


I.' 


No.  1. 


No.  2. 


No.  5. 


No.  7. 
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Premier  mode  ou  ton. 


^I^ÊÎË^^^'Ë^^i 


Finale. 


Dom. 


Deuxième  mode  ou  ton. 


Finale. 


Dom. 


=i=s==B 


No.  8.       Bz: 


Troisième  mode  ou  ton. 


lÊi^^ÊB 


Finale. 


Dora. 


Quatrième  mode  ou  ton. 

No.  4.       ^^iË^^=^^!iË5^Ëp 


Finale. 


Dom. 


Cinquième  mode  ou  ton. 


Finale.  ^  Dom. 


;ÊB 


Sixième  mode  ou  ton. 


No.  6.       E= 


Final.  Dom. 

Septième  mode  ou  ton. 


Finale. 


Dom. 


'> 


Ê^a 


É=8 


ÊÊ^S 


■^m 


ËÊfl 
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No.  8. 


Huitième  mode  ou  ton. 
B T a— ■ — ■■■— ■ ^zr. 


pi 


Finale. 


Do  m. 


Neuvième  mode  ou  ton. 


No.  0. 


^E^EÎ^ 


3 


Finale. 


Dom. 


Dixième  mode  ou  ton. 


No.  10.    ^ÊEîEÎEïEï^— E?EÊiE 

Finale.  Dom. 

Onzième  mode  ou  ton. 

Finale. 


-■ — ■— " 


1 


Dom. 


Douzième  mode  ou  ton. 


No.  12. 


3 


Finale. 


Dom. 


ri"' 


Ireizième  mode  ou  ton. 


B 


No.  13.     ^=J=z=zi=5^ 


Finale. 


Dom. 


Quatorzième  mode  ou  ton. 


i=i    I    No.  14.     I^Ezrjzzfziizij; 


i 


Finale. 


Dom. 


88  — 


l'emploi  du  si  bémol. 


21'\  L'Emploi  du  si  bémol  permet  de  simplifier  le 
le  tableau  ])récedent  en  ramenant  les  quatorze  modes 
anciens  à  huit  seulement. 

En  effet,  si,  dans  les  gammes  des  dix  premiers 
modes,  dont  les  toniques  sont  ré,  mi  et  fa,  on  fait  le 
Si  bémol,  l'ordre  des  demi-tons,  dans  ces  six  gammes 
ainsi  modifiées,  sera  respectivement  le  même  que 
dans  les  six  derniers  modes,  1),  10,  11,  12,  13  et  14, 
dont  les  foniques  sont  la,  si  et  ut.  Comme  ce  n'est 
pas  le  nom  des  notes,  mais  l'ordre  de  distribution 
des  demi-tons  qui  fait  le  caractère  des  modes,  on 
considère  les  six  derniers  modes  (da  de  au  14e) 
comme  transposés  dans  les  six  premiers  en  faisant 
dans  ceux-ci  le  Si  bémol. 

Aussi,  dans  nos  livres  de  chant,  il  n'est  question 
que  do  huit  modes  ou  tons,  dont  quatre  authentiques 
ou  impairs,  et  quiiivc  pi  a  g  aux  ou  pairs,  qui  correspon- 
dent aux  toniques  ou  finales  ré,  mi,  fa  et  sol. 

MANIERE    DE    DISTLNGUER    LES    TONS. 


. 


28°.  Lf*s  tons  impairs  ayant  toîite  leur  étendue 
au-dessus  de  la  note  finale,  tandisque  les  tons  pairs 
ne  s'élèvent  au-dessus  de  leur  finale  que  d'une  quinte 
et  descendant  d'une  quarte  au-dessous  de  leur  finale, 
il  est  nécessaire,  pour  entonner  convenablement,  de 
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ne  pas  prendre  trop  haut  les  pièces  de  chant  qui 
appartiennent  à  l'un  des  tons  impairs,  ni  trop  has 
celles  qui  appartiennent  à  l'un  des  tons  pairs. 

Presque  toujours,  dans  les  livres  de  chant,  le  ton 
des  pièces  est  marqué  soit  au  commencement,  soit  à 
la  fin.  Mais,  supposé  qu'il  ne  le  soit  pas,  ou  que  l'on 
veuille  par  soi-même  s'assurer  si  la  pièce  e?t  bien  du 
ton  marqué,  voici  comment  on  peut  y-arriver. 

La  finale  et  la  dominante  d'une  pièce^de  chant 
suffisent  pour  en  faire  connaître  le  ton. 

A  chaque  finale  correspondent  deux  tons,  dont 
l'un  est  impair,  et  l'autre  pair.  Pour  savoir  auquel 
des  deux  appartient  la  pièce,  il  faut  trouver  la  domi- 
nante Or,  dans  les  tons  impairs,  cette  dominante 
est  toujours  la  quinte  au-dessus  de  la  finale,  à  moin» 
que  la  quinte  ne  tombe  sur  un  >S^^',  car  alors  c'est  Yut 
qui  est  la  dominante  ;  dans  les  tons  pairs,  la  domi- 
nante est  toujours  une  tierce  au-dessous  de  la  domi- 
nante du  ton  impair  précédent,  à  moins  encore  que 
cette  tierce  ne  soit  sur  le  /Sï,  car,  dans  ce  cas  encore 
ui,  est  la  dominante. 

Le  tableau  suivant  éclaircira  ces  préceptes.  Il 
peut  servir  aussi  à  distinguer  les  tons  au  premier 
coup  d'œil  des  dominantes  et  des  finales. 


cndue     J 
5  pairs 

Tons. 

Dominantes. 

FinaL 

quinte 

Premier, 

La, 

Ré. 

finale, 

Deuxième, 

Fa, 

Ré. 

nit,  de 

*      '    Troisième, 

Ut, 

ML 
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Quatrième, 

La, 

Mi. 

Cinquième, 

Ut, 

Fa. 

Sixième, 

La, 

Fa. 

Septième, 

Ré, 

Sol. 

Huitième, 

Ut, 

Sol. 

w 

Tons  transposés. 

1er  en  A, 

Mi, 

La. 

2e    "  A, 

Ut, 

La. 

3e     "   B, 

Fa, 

Si. 

4e    '^   B, 

Mi, 

Si. 

5e    *'  C, 

.   Sol, 

Ut. 

6e    "   C, 

Mi, 

Ut. 

Ce  qui  en  ajoutant  le  diapason  de  chaque  ton, 
donne  le  résultat  analytique  suivant  : 


Diapason. 


Diapason. 


lerton.  |Eï~Ë^B  '^^  ^^^^-    f=^J=¥=:-g-^H 


fin*  Dom. 


fin.  DoHi. 


Diapason. 


3e  ton 


J=^-^ 


Diapason. 


4e  ton. 


^=i=Ë==i 


fin.  Dora. 


fin.  Dom. 


Diapason. 


Diapason. 


5e  ton.    fez==— "-tii^B   6e  ton.  |Ê=~ËÏÏEEz^E| 


fin.  Dom. 


fin.  Dom. 
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Diapason. 


Diapason. 


1 


^' 


î 


7e  ton.    ^==^3izjîz=|  8e  ton.    ^=E|:b====§ 
fin.  Dona.  fin.  Dom. 

Ordinairement  la  dominante  se  reconnaît  assez 
facilement,  parce  qu'elle  est  plus  souvent  répétée 
dans  la  pièce.  C'est  surtout  dans  le  chant  des  psau- 
mes, et  en  général  dans  les  morceaux  qui  stmt  ac- 
compagnés d'un  verset,  qu'il  est  plus  aisé  de  la  dis- 
tinguer. Il  arrive  néanmoins,  dans  certains  cas,  qu'il 
est  presque  impossible  de  déterminer  quelle  est  la 
dominante,  parce  qu'elle  n'est  pas  répétée  souvent, 
ou  que  plusieurs  notes  peuvent  également  passer 
pour  dominantes  â  cause  de  leur  fréquente  répéti- 
tion. Alors  il  faut  examiner  si  le  morceau  s'étend 
au-dessus  ou  au-dessous  de  la  finale  :  s'il  s'étend 
constamment  au-dessus,  il  est  du  mode  ou  ton  im- 
pair ;  s'il  s'étend  au-dessous,  il  est  du  ton  pair  cor- 
respondant à  la  même  finale. 

Mais  le  moyen  le  plus  sûr,  c'est  d'étudier  la  na- 
ture de  la  quinte  et  de  la  quarte  qui  comi)osent  l'é- 
chelle ou  la  gamme  du  morceau.  Ainsi  l'on  cher- 
che, dans  ce  morceau,  une  phrase  ou  un  groupe  de 
notes  dont  l'ensemble  présente  les  différents  degrés 
d'une  quinte  ou  d'une  quarte  soit  ascendante,  soit 
descendante  ;  on  détermine  l'espèce  de  cette  quinte 
ou  de  cette  quarte,  c'est-à-dire  que  l'on  examine 
quelle  place  y  occupe  le  demi-ton  ;  et  l'on  a  ainsi 
l'échelle  ou  la  gamme  qui  forme  la  base  du  morceau, 
et,  par  suite,  sa  finale  régulière  et  sa  dominante. 
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Il  s'agit,  par  exemple,  de  déterminer  le  ton   du 
morceau  suivant  : 


!^ÏE^lEE^ÈÉg:!ÊîEiÊ!:5E5; 


*s 


^l 


Be-  -  ne  fun-  da-  -  ta  est  do-  mus 


^ilï5=iiEi^t^E^3r 


Do- 


mini 


su-        pra  fir- 


mam 


3 


g^^'^SÊffiEp 


pe- 


tram. 


Je  remarque  d'abord  que  la  finale  est /a:  par  con- 
séquent le  morceau  doit  être  ou  du  cinquième  ou  du 
sixième  ton.  Je  remarque  en  second  lieu  que  le 
morceau  roule,  pour  ainsi  dire,  autour  de  Vut,  et 
que  cette  note  me  reste  naturellement  dans  l'oreille  : 
par  conséquent,  le  morceau  a  pour  dominante  ut. 
En  voilà  assez  pour  me  iaire  connaître  le  cinquième. 

S'il  ne  paraît  pas  bien  évident  que  Ihit  soit  la  do- 
minante, je  recours  à  un  second  moyen,  et  je  remar- 
que encore  que  toute  l'étendue  du  morceau  se  porte 
au-dessus  de  la  finale  et  atteint  l'octave:  par  consé- 
quent le  ton  doit  être  impair  ;  et,  comme  il  n'y  a  à 
choisir  qu'entre  le  cinquième  et  le  sixième,  le  mor- 
ceau est  du^cinquième. 

Enfin,  supposons  que  je  ne  me  fie  à  aucun  de  ces 
moyens.  Après  avoir  examiné  l'étendue  de  la  pièce, 
qui  est  ici  comprise  dans  la  gamme  de/a,  je  remarque, 


, 
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du 


^ 


•>  \ 


, 


clans  la  première  plirasc  de  cliant,  que  les  notes  cor- 
respondantes aux  syllabes  bene-fun  forment  partie 
d'une  quinte  bien  prononcée,  où  leSi^  a  été  bémolisé 
pour  éviter  le  triton  ;  la  même  quinte  se  reproduit 
au  mot  DoMiNi  ;  et  je  trouve  aux  mots  surRA  firmam, 
la  quarte  ut-ré-mi-Ja^  ou,  si  l'on  veut,  une  suite  de^ 
notes  qui  ont  évidemment  cette  quarte  pour  base.. 
Donc  la  gamme  de  ce  morceau  se  compose  de  la 
quinte /a-i^i  au  grave,  et  de  la  quarte  u^/a  à  l'aigu». 
Or  cette  gamme  est  celle  du  cinquième  ton. 

Donc  il  n'y  a  plus  à  en  douter,  le  morceau  est  du 
cinquième  ton. 

Ce  dernier  moyen  est  le  plus  sûr,  parce  qu'il  peut 
servir  à  trouver  le  ton  d'un  morceau,  même  lorsque 
ce  ton  est  mixte,  c'est-à-dire  lorsque  le  morceau  est 
en  partie  d'un  ton  impair  et  en  partie  du  ton  pair 
correspondant  :  car  on  peut  analyser  par  quintes  et 
par  quartes  tout  les  différents  passages  d'un  morceau, 
et  trouver  par  conséquent  les  éléments  constitutifs 
de  chacun  des  deux  tons. 

Lorsqu'un  morceau  appartient  ainsi  à  deux  tons,, 
on  donne  la  préférence  au  ton  pair,  ou  bienr  l'on  met 
à  la  fois  le  signe  des  deux  tons  :  par  exemble,  on 
marquera  1-2  un  morceau  qui  sera  du  premier  et  du 
second  ton. 

On  peut  encore  remarquer,  mais  seulement  à  titre 
de  simple  renseignement,  que  le  premier,  le  troisième,, 
le  quatrième,  le  sixième  le  huitième  ton  s'écrivent 
communément  avec  la  clef  àhd  quatrième  ligne,  de- 
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même  que  le  cinquième  transpose  ;  le  cincjuième  et 
le  septième  avec  la  clef  iVat  troisième  li^no,  et  le 
second  presque  toujours  avec  la  clef  de /a. 

Chaque  ton  du  Plain-cliant  a,  Dour  les  psaumes, 
une  mélodie  qui  lui  est  propre,  et  qui  se  répète  pour 
chaque  verset.  Dans  cette  mélodie,  on  distingue 
quatre  parties  principales:  1°.  IjHntonation,  qui  ne 
fait  qu'introduire  et  mener  le  chant  à  la  tenue  ;  2°.  La 
ieaue  qui  est  la  note  sur  laquelle  roule  principale- 
ment le  chant  du  verset,  et  qui  est  par  là  même  la 
dominante  du  ton  ;  3°.  La  mêdiante^  qui  est  une 
variation  de  notes  ou  une  simple  prolongation  de 
son  qui  se  fait  à  la  fin  de  la  première  j)artie  du 
verset;  4°.  ha  finale  qui  est  aussi  une  variation  de 
notes  pour  amener  le  repos  final. 

29°.   TABLEAU  DU  COMMENCEMENT  DES  INTONATIONS. 


^  •. 


. 


Final  de  !  Intonation 
l'antienne,  idii  Psaume. 


Final  de  llntonation 
l'antienne,  du  Psaume. 


1er  ton.   îi=:zii=:I 


zzrfl  2e  ton.  ^= 


iÊ^=i 


3e  ton.    p-^izzf— ■=:B4e  ton.pzîz==— E|=:" — {} 
5e  ton.    Bzz: 1 B  6e  to 

I ■ ;! ■ " 


Bz:: 


;ê=i^^i 


7e  ton.    Sïi:z-=:|=zi=H  8e  ton,  p 


i=^fl 


;  I 


Outre  le  commencement  de  l'intonation  il  faut  en- 
'Core   remarquer  trois    choses    dans    la   psalmodie, 


rs. 


. 
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coîTime  il  a  été  dit  précédemnuMit,  savoir:  la  domi- 
nante, la  médiation  ou  cadcMice  du  milieu,  et  la  ter- 
minaison ou  cadence  finale. 

La  dominante  est  ici  comme  toujours  la  note  (]ui 
domine  généralement.  Klle  introduit  dans  les  for- 
mules de  la  psalmodie  une  suite  de  même  notes  de- 
puis la  fin  de  l'intonation  jus(|u'à  la  médiation,  et 
depuis  cede-ci  jusqu'à  la  finale. 

La  médiation  est  une  cadence  ou  re|)os  vers  le  mi- 
lieu de  cba(iue  verset,  immédiatement  avant  l'asté- 
rique  (*). 

La  terminaison  se  fait  sur  les  dernières  svllables 
du  verset.  Cette  terminaison  ou  cadence  finale  se 
désigne  souvent  par  les  voyelles  e  it  o  u  a  e,  de  sœca- 
lorum^  amen.  Les  anciens  l'appelai(;nt  aussi  neume,. 
ou  fin  du  verset. 


CARACTERES    DES    MODES   OU   TONS    DV    PLAINT- CHANT, 

DANS    LA    PSALMODIE. 


30°.  8i  l'on  est  curieux  de  connaître  ce  que  k^s 
anciens  on  dit  sur  l'iiarmonie  des  liuit  modes  ou 
tons  du  plain-chant,  on  trouvera  le  résumé  dans  ces 
mots  généralement  connus  : 


Pi^imus,  Gravis  ; 

SeciLiidus,  Tristis  ; 

Tertius,  jMydicus  ; 

Qaartus,  Harmonlcm  ; 

Quint  il  s  j  Laius  ; 


Premier^ 

Second, 

Troisième 


Grave, 

Tr'de. 

Mijdi(jue. 
Quatrième,     Harmonique, 
Cinquième,    Joyeux. 
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SextuSj        Dévolus  ; 
SeptimiiSj   Angelicus  ; 
Octavus,     Perfectus  ; 


Sixième^ 

Septième^ 

Huitième^ 


Dêvotieux. 
Angélique. 
Parfait. 


Premier  ton. 


Ce  mode,  clianté  gravement,  est  pathétique,  propre 
aux  sentiments  de  douceur  et  d'admiration,  il  paraît 
être  le  plus  anciens  de  tous  ;  aussi  les  anciens  l'em- 
ployaient rarement  à  exprimer  la  douleur  et  les 
sujets  légers. 

Deuxième  ton. 

Ce  mode,  par  son  chant  imposant,  passionnément 
tendre,  exprime  les  gémissements  ;  il  est  quelquefois 
lugubre.  On  l'emploie  très  fréquemment  dans  les 
oflices  des  morts,  mais  alors  il  exige  une  marche 
lente  :  on  en  détruirait  tout  l'effet  par  la  rapidité  des 
sons.     Il  a  souvent  un  accent  prophétique.  .^ 

Troisième  ton. 

Ce  mode  est  propre  aux  sentiments  d'abandon,  il 
marque  la  confiance  ;  c'est  le  langage  de  l'intimité. 
Propre  à  exprimer  une  prière,  il  deviendrait  léger 
et  même  fatigant  si  on  le  précipitait  ou  retardait 
trop  les  sons. 

Quatrième  ton. 

Ce  mode  est  timide  dans  sa  marche  ;  représente 
la  douceur  de  l'enfance  et  le  respect  dans  la  p  rière 


f' 
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le  repentir  et  la  componction  ;  il  doit  être  chanté 
clans  le  bas  et  gravement. 

Cinquième  ton. 

Les  chants  de  ce  mode  expriment  l'allégresse,  la 
gaieté,  la  joie,  les  sentiments  vifs,  le  bien  être  ;  il  a 
une  expression  pleine  de  noblesse  et  de  majesté.  On 
l'emploie  surtout  dans  les  grandes  solennités. 

Sixième  ton. 

Le  chant  de  ce  mode  est  propre  à  la  piété  ;  c'est 
un  langage  affectueux  qui  exprime  les  sentiments  de 
vénération  d'une  âme  tendre  ;  il  est  gracieux  et  fa- 
cile ;  il  est  moins  vif  que  le  cinquième,  et  exige  une 
marche  un  peu  plus  lente.  . 

^  Septième  ton. 

Le  chant  de  ce  mode  est  vif  et  animé,  moins  cepen- 
dant que  dans  le  cinquième,  il  a  des  chutes  un  peu 
plus  difficiles  à  exécuter,  mais  d'un  bel  effet  quand 
elles  le  sont  avec  aplomb.  Il  respire  quelque  chose 
de  guerrier;  et  on  l'emploi  assez  souvent  pour  l'office 
des  Martyrs,  dans  les  Répons  &c.,  &. 

Huitième  ton.    ' 

Ce  mode  convient  à  presque  tous  les  sujets,  il  est 
très  étendu,  très  varié,  et  employé  très  fréquemment. 
Et  il  se  prête  très  bien  à  l'expression  d'une  sainte 
et  douce  joie. 
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Nous  avons  donné  dans  ce  qui  précède  le  caractère 
des  huit  tons  du  Plain-chant. 

Maintenant  voicîi  un  tableau  des  intonations  solen- 
nelles des  psaumes  dans  les  huit  tons,  pour  les 
vêpres. 

L'on  entonne  le  psaume  du  premier  ton,  une  tierce 
au  dessus  de  sa  note  finale  indiquée  par  la  dernière 
note  ré  de  l'antienne,  on  monte  â  sol^  ensuite  à  la 
dominante  /a,  et  on  fait  fa  terminaison  de  différentes 
manière  s,  qui  sont  toujours  indiquées  dans  Tantipho- 
naire  ou  vespéral  ;  Exemple  :  du  1er  ton. 


Fin.  Ant. 


^0-;ii^Ê5 


---■ — ■— ♦— I 


IEE3 


5."=E 


ré.      Dixit        Dominus        Domino        meo  :  * 
sede  a  dextris  me-     is.        Sede  a  destris  me-  is. 


Deuxième  ton. 


L'intonation  du  deuxième  ton,  commence,  par  ut 
iid  dessous  de  la  note  finale  ré  de  Tantienne,  ensuite 
ré,  et  de  la  par  une  tierce  mineur  à /a  dominante, 
sur  laquelle  le  chœur  continue.    Exemple. 


au 


Fin.  Ant. 


Dixit  Dominus   Domino 


:=f 


re. 


meo; 
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IS. 


ir  ut 
îuite 
Liite, 


=1 


i  t 


^m^^mm^^^^^mm^^^^^À  —■»«**• 


Ëfli 


sede  a  dextris  meis. 

Ce  ton  n'a  qu'une  seule  terminaison. 

Troisième  ton. 

L'intonation  de  ce  ton,  commence  une  tierce  mi- 
neure au-dessus  de  sa  note  finale,  mi,  de  l'antienne. 
Elle  monte  ensuite  par  la  quarte  à  la  sixte  ou  domi- 
de  ce  ton  ut^  à  laquelle  le  chœur  répond.  (On  finit  à 
la  tierce  à  la  quarte  et  à  la  dominante.)  Exemple. 


Fin.  Ant. 


4-i B—^-.,-^--!- 


^^^Ml 


mi.     Dixit    Dominus  Domino  meo  :  *  sede  a  dex- 
tris  meis,     sede  a  dextris  meis,        sede  a  dextris 


meis. 


Quatrième  ton. 


L'intonation  de  ce  ton,  commence  par  la  quarte 
au-dessus  de  la  note  finale  md  de  l'antienne,  on 
descend  au  sol  pour  remonter  à  la,  à  laquelle  le 
chœur  répond,  pour  finir  sur  la  dominante,  ou  sur  la 
note  finale,  ou  sur  sa  tierce  mineure,  sol.  Exemple. 
4  ,  ' 


y., 
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Fin.  Ant. 


-■—♦—■- 


a 


♦--■ 


r^E^ESE 


;!e^ 


mi.     Di-  xit   Dominus  Domino  meo,  *  sedeadex- 

tris  meis,  sede  a  dextris        meis,    sede  a  doxuis 

meis    sede  a  dextris  meis. 

Œnquième  ton. 

L'intonation  de  ce  ton,  est  tirée  de  la  finale /a  de 
l'antienne.  Elle  monte  à  la  tierce,  s'arrête  à  1'  do- 
minante utj  sur  laquelle  le  chœur  répond  et  '  à 
la  tierce. 

Le  cinquième  ton  n'a  qu'une  seule  terminaison, 
cependant  il  en  a  été  ajoutée  une  seconde  affectée  du 
Si  bémol,  qui  termine  sur  l'intonation /a.  Exemple  : 

Fin.  Ant. 


^^^^^^^^ 


^ 


Fa.      Dixit  Dominus  Domino  meo  :  *    sede  a 


dextris  meis,      sede  a  dextris    meis. 

Sixième  ton. 


L'intonation  de  ce  ton,  commence  par  la  note /a 
tinale  de  l'antienne,  monte  à  sol  et  la  dominante,  à 
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a 


laquelle  le  chœur  répond  ;  on  finit  sur  la  note  finale 
de  ce  ton. 

Fin.  Ant.  ^ 

fa.       Dixit  Dominus  Domino  me-  o  :  *  sede  a  dex- 


tris  meis.. 


Septième  ton. 


L'intonation  de  ce  ton,  commence  une  quarte  au- 
dessus  de  la  note  finale  sol,  de  l'antienne,  wi,  si,  ut,  ré 
dominante  du  ton  ;  îl  laquelle  le  chœur  répond,  et 
finit  à  la  quarte,  la  tierce,  à  la  seconde,  ou  à  la 
quinte,  ou  à  la  dominante. 


Fin.  Ant. 


m^?. 


3Ë^Ë?=5i5^ë 


^*. 


sol.  Di-    xit    Dominus  Domino  meo  :  *  sede  a  dex- 


tris  meis,      sede  a  dextris  meis,       sede  a  dextrîs 

m 


â^i 


meis,        sede  a  dextris  meis. 

Huitième  ton. 

L'intonation  de  ce  ton,  commence  sur  la  note  fi- 
aie  60^,  de  l'antienne,  monte  à  to,  ensuite  à  la  domi- 
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nante  ut^  à  laquelle  le  chœUr  répond,  et  termine  sur 
la  finale  sol  ou  sur  la  dominante.     Exemple  : 

Fin.  Ant. 
sol.     Dixit  Doniinus  Domino  meo  :  *  sede  a  dex- 


i?^lË_^i^=^^ËÊ5JË§ 


tris  meis,     sede  a  dextris  meis. 


ik 


ZV.   RilMARQUES   SUR  LE   CHANT   DES   PSAUMES. 

1°  Toutes  les  syllabes  accentuées,  doivent  être  ar- 
ticulées avec  plus  de  force  que  les  autres. 

Dans  tous  les  mots  de  deux  syllables,  la  première 
est  toujours  plus  forte,  quoique  l'accent  ne  soit  pas 
marqué,  excepté  cependant  les  mots  hébreux  indé- 
clinables, qui  ont  l'accent  sur  leur  dernière. 

2°  La  première  note  de  chaque  médiante  et  de 
chaque  finale  est  forte  et  accentuée  ;  la  seconde  est 
ffdble. — S'il  y  a  plus  de  deux  syllabes  soit  à  la  mé- 
diante, soit  à  la  finale,  la  première  et  l'avant  dernière 
sont  fortes,  et  les  autres  sont  ftiibles. 

3°  L'étoile  *  ou  l'astérique,  marque  la  pause  qu'il 
faut  faire  au  milieu  de  chaque  verset  des  psaumes. 
Souvent  une  petite  barre  verticale  dans  le  cours  du 
verset,  indique  un  léger  repos  pour  la  respiration. 
Dans  le  cours  d'un  verset,  on  doit  s'interdire  toute 
autre  espèce  de  repos. 
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DE  LA  TENUE. 


32°.  On  désigne  aussi  sous  le  nom  de  tenue  une 
prolongation  de  la  voix  qui  se  fait  sur  la  syllabe 
accentuée  et  sur  celles  qui  commencent  la  médiation 
et  la  terminaison  dans  chacun  des  versets  des  psaume 
et  des  cantiques:  Cela  se  pratique  aussi  à  la  fin  des 
intonations  des  antiennes,  des  versets,  des  Répons  et 
des  graduels,  et  généralement  à  la  fin  de  tout  ce  que 
Ton  chante,  tant  en  chœur  qu'en  particulier. 

AUX  FÊTES  SOLENNELLES. 


de 
est 


lu'il 

les. 

du 

Lon. 

ute 


m» 


33°.  On  chante  les  psaumes  avec  l'intonation  solen- 
nelles : 

1°  Dans  toutes  les  fêtes  doubles  de  première  ou 
de  seconde  classe  et  dans  les  fêtes  majeures,  à  toutes 
les  heures  canoniales. 

2°  Dans  les  fêtes  doubles  pendant  l'année,  mais 
seulement  aux  Matines,  aux  Laudes  et  aux  Vêpres. 

3°  Les  cantiques  Benedictus^  Magnificat  et  Nunc 
dimittis,  se  chantent  toujours  avec  l'intonation  solen- 
nelle à  chaque  verset. 

34°.    ON    SE   SERT   DE    l'INTONATION    FÉRIALE. 

1°  Aux  petites  heures  des  fête.^  doubles  pendant 
l'année. 

2°  Dans  les  fêtes  semi-doubles,  simples,  les  di- 
manches pendant  l'année,  les  jours  fériés  et  dans 
l'office  des  morts,  lorsqu'il  n'y  a  que  trois  leçons. 
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